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Fiche d’identité de l’auteur


Corneille


Nom : Corneille Pierre.


Naissance : 6 juin 1606 à Rouen


Famille : son père est « maître des Eaux et Forêts de la vicomté de Rouen », une modeste profession administrative qui le range dans la petite bourgeoisie.


Formation : études au collège des Jésuites de Rouen, puis licence de droit.


Début de la carrière : Mélite, première pièce et première comédie (1629-1630).


Premiers succès : succès immédiat de Mélite. Triomphe absolu du Cid (1637), aussitôt suivi d’une vive « querelle » (polémique).


Évolution de la carrière de l’auteur :


– un auteur comique (1631-1645) : La Veuve, La Galerie du Palais, La Suivante, La Place royale, quatre comédies, de 1631 à 1634. Retour à la comédie dix ans plus tard avec Le Menteur (1643-1644) et La Suite du Menteur (1644-1645).


– le spécialiste de la tragédie romaine et politique (1640-1652) : avec notamment Horace (1640), Cinna (1642), Polyeucte (1642-1643), (1643-1644), Nicomède (1651).


– la tentation de l’abandon : échec de Pertharite (1652) et « retraite ».


– le retour au théâtre : Œdipe (1659). Efforts de renouvellement avec deux « comédies héroïques » : Tite et Bérénice (1670) et Pulchérie (1672). Échec d’Agésilas (1666). Trois succès : Sertorius (1662), Sophonisbe (1663), Othon (1664). Concurrence de plus en plus vive de Racine : demi-échec d’Attila en 1667, l’année d’Andromaque. Retraite définitive après Suréna (1674).


Mort : le 1er octobre 1684 à Paris.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


Horace


Genre : théâtre, tragédie.


Auteur : Corneille, XVIIe siècle.


Objets d’étude : tragique et tragédie ; le théâtre : texte et représentation ; l’esthétique classique ; l’argumentation.


Registres : tragique, pathétique, épique.


Structure : cinq actes.


Forme : dialogue en vers (alexandrins).


Principaux personnages : Horace, romain ; le Vieil Horace, son père ; Camille, sœur d’Horace et fiancée à l’Albain Curiace ; Sabine, femme d’Horace et sœur des Curiaces ; Valère, romain et amoureux de Camille ; Tulle, roi de Rome.


Sujet : Rome et Albe, deux villes longtemps unies, s’affrontent pour la domination de la région. Afin d’atténuer la cruauté des combats, leurs dirigeants décident de recourir à des champions. Rome désigne trois frères, les trois Horaces (acte I). Albe choisit également trois frères, les trois Curiaces, qui sont les beaux-frères des Horaces. Camille et Sabine s’efforcent en vain de faire renoncer les combattants à s’entretuer (acte II). Dès les premières passes d’armes, les trois Curiaces sont blessés, deux Horaces sont tués et le troisième s’enfuit, au grand désespoir de son père (acte III). La fuite n’est en réalité qu’une ruse d’Horace destinée à épuiser et à séparer les Curiaces. Horace les tue l’un après l’autre et revient en vainqueur. Pleurant la mort de son fiancé, Camille maudit son frère ainsi que Rome. Horace la tue (acte IV). Jugé pour meurtre, Horace n’est finalement pas condamné par le roi (acte V).


Représentation de la pièce : après un accueil mitigé, la pièce tombe dans l’oubli. Elle est progressivement redécouverte aux XIXe et XXe siècles.









L’œuvre dans son siècle


Le retour de Corneille au théâtre


AVEC HORACE, Corneille rompt un silence de trois ans. Lui qui, depuis ses débuts, travaille au rythme d’une pièce par an, n’a plus rien fait jouer depuis l’énorme triomphe du Cid en 1637. Des soucis familiaux liés à la mort de son père en 1639, la révolte des Va-nu-pieds qui trouble sa Normandie natale et la sanglante répression qui s’ensuit expliquent en partie son silence. Mais en partie seulement. Une raison, plus littéraire, celle-là, a éloigné Corneille du théâtre.


SI LE PUBLIC a acclamé Le Cid, les confrères de Corneille, les théoriciens, l’Académie française – ceux que l’on appelle alors les « doctes » – ont contesté son talent et provoqué une « querelle » qui l’a laissé amer et désemparé. On l’a accusé de plagiat, de mal écrire et d’ignorer les règles de l’art. Depuis, Corneille se tait et réﬂéchit sur son métier. Horace marque son retour au théâtre et constitue sa réponse à ses détracteurs.


La naissance d’un auteur tragique


L’ŒUVRE représente un tournant décisif dans sa carrière, presque une nouvelle naissance. Alors qu’il s’est surtout fait connaître comme un auteur comique, il se tourne vers la tragédie. Ce n’est certes pas la toute première fois. En 1634-1635, il a donné la tragédie mythologique de Médée. Mais le succès en a été mitigé et, l’année suivante, Corneille est revenu à la comédie avec L’Illusion comique. Si, chronologiquement, Horace est sa seconde tragédie, la pièce est, en 1640, sa première tragédie romaine et politique. Elle inaugure un cycle dans lequel Corneille va se spécialiser et s’imposer. Avec Horace et à partir d’Horace, l’auteur comique s’efface au proﬁt de l’auteur tragique.


La naissance de la tragédie « régulière »


AU XVIIe siècle, une tragédie est dite « régulière » quand sa construction obéit à des « règles » telles que les unités de temps, de lieu, d’action, la vraisemblance ou les bienséances. En 1640, ces règles ne sont pas aussi impérieuses qu’elles le seront après 1660 dans la doctrine classique. Mais elles sont déjà formulées et commencent à être appliquées. Jean de Mairet a été le premier à les défendre et à les respecter dans sa Silvanire, une pastorale jouée en 1629-1630 et publiée en 1631, puis, plus tard, dans sa Sophonisbe. Horace appartient ainsi aux toutes premières tragédies « régulières » de l’histoire du genre et est la première tragédie « régulière » de Corneille. L’œuvre porte ainsi la marque d’une évolution esthétique, tant de Corneille que de son époque : le baroque, jusque-là triomphant (et encore dans Le Cid), décline devant la lente émergence du classicisme.


La tragédie d’une époque tragique


DEPUIS 1635, la France est en guerre contre l’Espagne et, depuis 1636, contre la Maison d’Autriche, alliée traditionnelle de l’Espagne. Au début, le conﬂit ne tourne pas à son avantage. Ce n’est qu’en 1639-1640 que la situation se redresse. Au nord, c’est la reconquête de l’Artois et la prise d’Arras ; à l’est, le contrôle de l’Alsace et, au sud, du Roussillon. Ces succès ne procurent pas toutefois de victoire déﬁnitive. La France doit continuer à se battre. Horace se ressent de ce contexte. C’est une œuvre de guerre pour temps de guerre, qui vibre d’un patriotisme fervent.


DANS LA PIÈCE comme dans la réalité, les ennemis sont des voisins qui sont si proches qu’ils partagent la même culture et les mêmes croyances. Comme Rome et Albe forment une large famille, la France et l’Espagne sont deux nations qui sont liées depuis long-temps. Reine de France par son mariage avec Louis XIII, Anne d’Autriche est la ﬁlle du roi Philippe III d’Espagne. Elle est dans la même situation que Sabine, albaine de naissance et romaine par son mariage. Comme les Albains refusent de combattre les Romains (I, 3), nombre de Français refusent de combattre les Espagnols.


Horace n’est certes pas une transposition pure et simple du conﬂit franco-espagnol. Mais les déchirements, les angoisses et les sacrifices des personnages ne pouvaient que s’accorder à l’esprit du temps.


Le cycle cornélien de la « tragédie du héros »


DE MÊME qu’on ne peut dissocier la pièce de son contexte historique, de même on ne peut l’isoler de la production du dramaturge. Corneille prolonge avec Horace une réﬂexion qu’il a entamée dans Le Cid et qu’il poursuivra dans Cinna et Polyeucte. C’est le deuxième volet d’une tétralogie consacrée aux rapports du héros et de l’État. Dans Le Cid, Rodrigue tuait en duel le comte don Gormas avant de prendre la tête d’une armée et de repousser l’envahisseur. Il était un assassin avant de devenir un héros national. Ici, c’est l’inverse : Horace sauve Rome avant de devenir un assassin. Dans Cinna, c’est l’empereur Auguste qui sera le héros. Mais, pour accéder à l’empire, il a dû mener une sanglante guerre civile. Dans Polyeucte enﬁn, le personnage du même nom est un héros et un martyr de la foi, mais, pour devenir, il doit se révolter contre le pouvoir qui le fait exécuter. À chaque fois, le héros est double : il a commis ou commet une faute majeure. Comment, dès lors, le juger ?


L’État au service du héros


LE HÉROS et l’assassin étant indissociables, il est en effet impossible de célébrer l’un et de punir l’autre. Aucune solution morale ne s’avère satisfaisante. Seule la raison d’État peut permettre une issue favorable. Déjà dans Le Cid, le roi ne pardonnait à Rodrigue que parce que celui-ci avait sauvé son royaume. C’est encore plus explicite dans Horace. Entre l’État et le héros existe ainsi un pacte. Pour demeurer un héros, Horace a besoin de la clémence royale. Pour demeurer indépendant et victorieux, l’État a besoin du courage d’Horace. Certains penseront que l’éthique n’y trouve pas complètement son compte. Mais c’est une façon – la seule ? – de préparer un avenir moins tragique.




OEBPS/images/tab2.jpg
Vit crure decomele Evenementspltiques

‘s
o2 169
St Comllevinthbter Tk ds s inde g
P, contre Espigne. ki,
i Lavicies b
Sophonie. Cornle recot 1660
unepersiondare. aiagedeLouis XNV ovec k-
o Thérse, fate Eipogoe.
otbon 1661
e Mort deszarin
Echecagetos 10621665
o kv, cidsfore:
e s ks Sapse Cinpromptodesoe Domjuon.
joukeport troupe de Holire. 1ess
= ot Anne Autiche, Mo,
Echec de Tes e, cométic LeMtsarrope.
herase. 1667
o i, Andomoque.
i, coméehéiue. e
174 o Fentone Fotles
Stréma. Comeilese retire 1091677
dfinithement duthedte. [ —
Sonsecondfi st ok durant ey
nguere de Hollonde. e
o3
o2 .
Eationde soa e complet. et
108
108 s
NP e oot U detarpte.o
Inhmatonie2octbre doos
ecimeiredeloprise 1680
SoRoch. Nobance dels Comédi rncae.
1682
tolton dénte d Lois XV
Sesates.
e85

e B A A A O





OEBPS/images/tab1.jpg
Vie et uure de Comeille Euinancnis polftiqusy

et culturels
1606 1610
Naisance Rouen, Assassinat d HenrilV.
A Régence de Morie de Médics.
Etudes au collége des ésui 1618
deRoven. Début delo guerre de Trente A
1620 1622
Licence de drit. Avocat stagiare Naissance de Moliér.
auParlement de Rouen.
1623
16291634 Naissance de Poscl
Mo, LoVewe LoGoleduplas,
o Subonte, LaP
j2 o teflee e Richeleu, prncipal ministre d tat.
1637
“Tromphe de o tragi-comédie 1633
40 querele docids Fondation del Académie francaie.
découragement de Comeille 1637
1680 Descartes, Discours de lamethode.
Horoce 1638
1602 Nassance du futur Louis XIV.
Ginvo, Polyeucte. 1639
16431640 Naissance de Racine.
LaMartdePompée. 1602
16441645 Mortde Richeleu
Rodogune (tragédie orientale). 1643
1647 Mortde Lovis Xl régence dAmne
Election a PAcadérie francaise. Autriche: Mazorin, principal
1651 ministre détat.
Nicomade: 1648
i Finde la guerre de Trente Ans.
Echec de Putharte, 1648-1652
Corneile renonce au thédtre. Révolte dela fronde.
1659 1651-1657
dpe. Scarron, Le Roman comique.
1661 1656

LaToison dor. Pasca, Les rovinciales.





OEBPS/images/halftit1.jpg
A\;ANT D’ABORDER





OEBPS/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OEBPS/images/title.jpg
Petits (lassiques
LAROUSSE

Gollcion ondée pa it Guid,
Apegedes Leans

Horace

Corneille

Tagede






OEBPS/images/cover.jpg
Petits (*lassiques \‘\ '

LAROUSSE

Corneille

Enaccord
avec les textes

et méthodes
du programme






